
Lorsqu'on propose à une multitud e las-
se de la guerre et des moyens dc violen-
ce de signer un appel interdisant l'usa-
ge de la bombe atomi que , on lui propo-
se — sans le lui dire , naturellement —
de donner aux organisateurs éprouvés de la
guerre , aux techniciens de la violence , la
garant ie  qu 'ils pourront vaquer à leur be-
sogne d' asservissemen t avec un maximum
dc sécurité. Ce que visent en effet les 'pro-
moteurs de celte interdiction , ce n'est pas
l' exclusion de la guerre mais d' une tech-
ni que d' anéantissement rendant la guerre
effroyable et inutile.

Si l'instinct de conservation joue encore
au fond des consciences, la guerre n'a de
sens qu 'autant qu 'elle assure à l' agresseur
une perspective de victoire. Or , la bombe
assure l' anéantissement. La bombe est le
coup de grâce que notre civilisation assè-
ne au malade qui agonise. Le remède, l'u-
nique remède contre h\ coup de grâce , c'est
lu renonciation déf ini t ive  ci la guerre et à
tous les moyens de guerre.

Le seul appel que nous nous sentirions
en mesure de signer serait celui qui inter -
dira il à toutes les nations et à tous les chefs
d'Etat  le recours à la violence , l'appel qui
bann i ra i t  avec les armes atomiques toutes
les armes de guerre, les gaz et les chars
d'assaut , les escadres et les escadrilles, les
camps de concentration et les polices po-
litiques , le règne de la terreur basé sur
l' espionnage et la délation. En un mot tou-
tes les méthodes incompatibles avec le seul
el uni que but dc la société politi que : la
bonne vie des citoyens assurant leur liber-
té d'épanouissement.

* » ¥

A yant  en mains le secret de l'anéantis-
sement total , l'homme apprécie peu à peu
la porlée de sa dernière découverte. Il en
arrive à un degré dc saturation techni que
tel (pie la force matérielle qu 'il a domes-
ti quée déjoue ses plans et ses vieilles ha-
bitudes . L'esprit d'agression et de domi-
nation se heurte désormais ù un barrage
naturel insurmontable. L'usage possible et
probable de la bombe atomi que prive les
chefs de l'URSS de cette supériorité massi-
ve dont ils disposeraient dans la conduite
d' une guerre selon les méthodes hitlérien -
nes. Les bombes d'Hiroshima et dc Naga-
saki ont anéanti l'esprit guerrier d'un peu-
p le de cent mil l ions d'habitants , comment
ne déjoueraient-elles pas à nouveau la stra-
tég ie des brutes blindées et motorisées qui
menacent l'Occiden t ? Peu importe que l'u-

Une grande première radio-alpine

CM \e i êrviw se laisse \w\erv\evôer
(De 1 envoyé spécial de la F. d A. L.)

A voir accourir, depuis une semaine, en rangs du service technique de Radio-Lausanne, qui as
serrés , les correspondants de toutes les grandes I surait la lourde resporisabilité générale des trans
agences et principaux journaux étrangers, les
agences de photographie et des entreprises de ci-
néma, on se rendait compte que le téméraire re-
portage de Radio-Lausanne passionnait le monde.
Pour la première fois, on allait converser entre le
Cervin et la plaine . Des hommes en train d'es-
calader la plus célèbre de nos sommités allaient
raconter ce qu 'ils voyaient , ce qu 'ils ressentaient,
donner leurs impressions, dire l'incomparabl e beauté
du paysage.

Paul Vallotton , chef du service de reportage de
Radio-Lausanne, m'avait dit d'emblée : « Ne nous
y trompons pas. Si nous réussissons comme je
l'entends, ce sera un exploit sur le plan technique.
Dans cette affaire, celui-ci prend le pas sur le re-
portage à proprement parler. s. C'est pourquoi tou-
te l'attention se tournait vers Josepli Virdis. chef

ne et 1 autre partie possèden t celte arme re-
doutable : la menace de guerre se ferait p lus
pressante si une seule chance dc victoire
¦pouvait surg ir par delà les ruines atomi-
ques.

Ainsi la bombe remplace la sagesse. Pour
l'heure , elle n 'est plus une arme de guerre,
mais le paratonnerre à l'abri duquel les na-
tions atten den t patiemment leur destinée.
Combien de temps encore ? On aimerait
dire jusqu 'à ce que le règne de la j ustice
se substitue à celui de la force. Jusqu 'à ce
que l'homme accède réellement à la mesu-
re d'indépendance que requiert la vie ci-
vilisée. Or , celle-ci bannit non seulemen t
la guerre , mais toutes les formes d'exploi-
tation de l'homme par l'homme. Car com-
ment exelura-t-on définitivement la guerre
tant  que se prolonge sans nécessité l'exploi-
tation dc l'homme par l'homme ou par la
collectivité ?

Est-il possible encore de créer un climat
de paix et de fécondité spirituelle au milieu
des nations divisées ? Un appel à la sages-
se a-t-il quelque chance d'être entendu en
Occident et de passer le rideau de fer ?
Cet appel devrait alors commencer par
mettre hors la loi non pas simplement la
bombe atomi que mais la guerre et toutes
les méthodes de violence. Commen t serait-
il entendu dans cette partie du monde où
règne souverainement la philosophie de la
violence ? Le marxisme serait-il encore le
marxisme s'il se soulage de ce carburant
vital qu 'es! pour lui la violence ? Les •< po-
litbureaux » tiendraient-ils les rênes de l'é-
tatisme collectiviste sans un réseau complet
d'espionnage , sans les salles de police et les
camps de concentration ? Le Kominform
assurerait-il l' expansion du communisme
sans une techni que machiavélique de la ré-
volution ? Commen t un véritable désir de
paix , une renonciation complète à la guer-
re germeraient-ils dans cette partie du glo-
be où règne la philosophie de la violence ,
sans abattre en même temps que la violen-
ce les régimes politi ques qui en vivent ?

* * *
Tels sont les motifs pour lesquels nous

croyons que les appels, les proclamations en
faveur de la paix , les mises hors-la-loi de
la guerre , si universels soient-ils , sont inu-
tiles. Le malheur de notre siècle, c'est que
la technique du paratonnerre supplantera
longtemps encore l'asp iralion authentique
des peup les à la sagesse et à la paix.

./. Darbellau.

missions. Mais Virdis en a vu et réalisé bien d'au-
tres, surtout pour le service sportif et votre ser-
viteur, singulièrement aux Jeux olympiques de St-
Moritz et, le connaissant, nous ne doutions pas du
succès. Comme il fallait des appareils très parti-
culiers, il s'était assuré le concours d'un spécialis-
te des ondes ultra-courtes, M. Chasset, de Fri-
bourg. Ce dernier avait construit les récepteurs-
émetteurs indispensables à l'entreprise et assura
leur fonctionnement.

On avait mis. depuis de longs mois, tous les
atouts dans le jeu du studio vaudois ; c'est-à-dire
la commune de Zermatt, les sociétés locales, la So-
ciété de développement et la direction de l'Hôtel
Beau-Site, dans la coupole duquel était installée la
centrale de réception et de transmission.

On choisit un dimanche parce que c'était le seul

jour de la semaine où l'émission de Sottens était souvenir de cet essai radiophonique. » Inutile decontinue de 7 heures du matin au soir et où l'é- I dire que Vallotton a été heureux de la lui rendrecouleur, une fois alerté, revient facilement aux
heures choisies. Certes, pour les guides, il fallut
une dispense spéciale de Mgr l'évêque de Sion ;
elle fut gracieusement accordée, tandis qu'un prê-
tre montait à la cabane du Hœrnli pour y célé-
brer la messe dominicale et y bénir les alpinistes.

Avant...
Lors d'une des nombreuses conférences prélimi-

naires, il fallut arrêter l'heure des transmissions.
Otto Furrer, le célèbre guide qui avait été nom-
mé chef de la caravane, répétait alors malicieuse-
ment : « Il faut songer d'abord à monter et non
pas seulement à faire des transmissions. » IJ ajou-
tait aussitôt : « Si les conditions sont bonnes ou
seulement normales, on peut s'arrêter partout à
condition de le décider à l'avance. » C'est donc
d'après des données fournies par les Furrer, Ju-
len, Perren, Franzen et Aufdenblatten, tous enga-
gés dans l'ascension, que le programme radio-alpin
de Sottens fut établi.

Les essais commencèrent ie lundi 31 juill et. D'a-
bord à petite distance et contre les rochers pour
en observer la réflexion sonore. Ce fut le cas en-
tre l'Hôtel Beau-Site et Je Trift ; ensuite entre
Zermatt et Je Lac Noir, puis entre Zermatt et Ja
cabane du HœrnJi. Il faut ajouter que durant les
mois de juin et juillet, on avait procédé à des es-
sais en plaine entre Morges et Lausanne d'une part
et par les soins de M. Chasset, entre Fribourg et
Evilai'd sur Bienne soit 35 km., d'autre part. Tous
avaient été concluants. Rien d'étonnant à ce qu'on
se soit préparé, Je mercredi soir, pour la grande
répétition générale qui devait conduire le lende-
main la caravane jusqu'au sommet du Cervin. Hé-
las, le jeudi, il pleuvait, la neige se mit à tom-
ber, tout semblait perdu. Le Cervin allait-il inter-
dire la voie à ces nouveaux intrépides ? Vendre-
di, le mauvais temps tint bon. Mais samedi les con-
ditions redevinrent favorables et les essais purent
être repris jusqu'au-dessus de la vieille cabane
Whymper, Us furent excellents. Dans la nuit, le
ciel se découvrit totalement. Les étoiles scintil-
laient, et à 4 heures du matin, c'est avec un temps
radieux que la caravane s'achemina en direction
de l'arête.

Des hommes
II faut mettre en évidence l'exploit personnel,

véritablement sensationnel dé trois participants.
D'abord le jeune Anglais John Lamb, étudiant à
Lausanne, Bellettrien, actuellement âgé de 26 ans.
Ce n'est pas un spécialiste de l'alpinisme, mais un
parfait bilingue, ami personnel de Paul Vallotton.
H n'avait fait qu'une semaine d'entraînement dans
la région de Zermatt, après trois semaines de va-
cances avec sa famille dns les Iles de Ja Manche
où il avait surtout pratiqué la natation et le ten-
nis.

Ensuite les techniciens Mérinat et Messmer dont
Je premier est un amateur de montagne mais n'a-
vait jusqu'alors jamais songé au Cervin. Or, toute
la responsabilité technique de la caravane allait
reposer sur les épaules de Mérinat en plus de l'é-
norme effort physique exigé par une telle ascen-
sion, avec sa scrupuleuse maîtrise (je la connais
bien puisqu'il assure la plupart des transmissions
sjortives) . Mérinat accomplit tout son devoir et
trouva la force de vouloir descendre le soir même
à Zermatt. Quant à Messmer, un jeune, il monta
et descendit comme un chamois. Est-il besoin de
dire que ces trois spécialistes furent encadrés par
cinq guides et deux porteurs de renommée mon-
diale ?

Avant le départ, John Lamb avait enlevé de son
doigt une bague, souvenir de son grand-père, un
anneau d'or ciselé et gravé du nom de General Sir
Martin Hunter, mort en 1840, et avait dit à Val-
lotton en la lui confiant : « Si je reste là-haut,
vous déposerez cet objet au Musée de Zermatt en

Devant les membres du Ville Congres international des sciences administratives

le Pape Pie Hl! définit magiquement
le rôle de l'Etal

Sa Sainteté Pic X I I  a reçu samedi 5 août.
« l 'issue dc leurs séances qui avaient i|u lieu
à Florence , les membres du Ville Congrès
international des Sciences Administratives.
Ceux-ci , appartenant à 16 nations , avaient
tenu après leur délibérations à se rendre à
Caslel-Gandolfo pour g présenter leurs hom-
mages au Souverain Pont i fe .  La délégation
suisse avait à sa tête M . Lcimgrubcr , chan-
celier de la Confédérat ion , — gui est d'ail-
leurs président dc l 'Insti tut  intcrnatioiud des
Sciences Administratives — et M.  de Palan ,
chargé d 'a f f a i r e s  dc Suisse à Rome.

D [>ant  cet auditoire dc choix , le Pape Pie
X I I  a prononcé le discours suivant en f r a n -
çais :

A vous , Messieurs , Notre plus chaleureux sou-
, hait  dc bienvenue. Soyez convaincus du très vif

in térê t  que Nous portons à vos travaux. ï! se me-
sure à l 'intérêt même que l'Eglise porte à l 'Ltat
en généra l . A ses yeux , aucune in s t i t u t i on  socia-
le , après la famille , ne s'impose aussi fo r t emen t ,

; aussi essentiellement, comme l'F.tat.  Il a sa ra-
I cine dans l'ordre de la création et il est lui-

a son retour en le félicitant de sa double perfor-
mance.

L'expérience se déroula exactement comme pré-
vue. Elle fut même corsée par l'arrivée intempesti-
ve d'un reporter britannique qui, au lieu de re-
layer la transmission en anglais du Service suisse
des ondes courtes, demanda à pouvoir faire ses
propres transmissions. Grâce à l'inlassable dévoue-
ment du Çervice technique de Radio-Lausanne, ces
prétentions de dernière heure purent être satis-
faites. Toutefois la multiplicité des émissions obli-
gea les trois cordées de la caravane à stationner
près de 2 heures et demie au sommet.

D y faisait heureusement une forte chaleur, sans
vent. On se serait d'ailleurs cru sur Saint-Fran-
çois : les journalistes, photographes, cinéastes et
même des alpinistes attirés par cette grande « pre-
mière » y abondaient. Nous avons compté au té-
lescope plus de 40 personnes ensemble autour de
la célèbre croix.

Apres...
La descente s'est faite dans d'excellentes condi-

tions dans le temps record de trois heures, grâce
aux connaissances de la montagne d'un Otto ¦ Fur-
rer qui la gravissait pour la 151e fois. A 17 heures,
tout le monde était au Hôrnli et immédiatement
après la dernière émission prenait le chemin de
Zermatt pour assister au Bal des Ondes qui a réu-
ni alpinistes et « radio-men », dès 21 h.

Seuls Otto Furrer, Elias Julen et Karl Franzen
demeurèrent à la Cabane car, avec d'autres clients,
ils remontaient le lendemain au Cervin.

Nous avons interviewé Paul Vallotton après sa
Se et dernière émission : « Je suis très heureux.
L'affaire a répondu à ce que j'en attendais. Grâce
au traditionnel esprit d'équipe de Radio-Lausanne
qui s'est retrouvé, vivifié, entre tous les partici-
pants de cette entreprise, nous avons réalisé un
reportage qui marquera dans les annales de la
radio internationale ». — « Quelles furent vos im-
pressions tandis que vous parliez avec vos camara-
des sur l'arête ? »  — « Très fortes, mêlées d'ad-
miration et d'inquiétude, surtout lorsque nous
avions de la peine à établir le contact. Ainsi, cha-
que fois qu'une caravane passait devant notre an-
tenne (et à la cabane Solvay ils ne pouvaient pas
faire autrement, étant donné l'exiguité des lieux)
la liaison était rompue et nous étions dans l'expec-
tative.

J'ai été rarement aussi tendu pendant deux jours
et une nuit, mais tout est bien qui finit bien. J'ai
été comblé par les coups de téléphone et les télé-
grammes qui me sont parvenus sans discontinuer
depuis samedi à 19 h. 27, du moment où m'appela
le grand sportif des Diablerets, André Moillen. Re-
merciez en notre nom générai tous ces amis con-
nus et inconnus. Nous sommes heureux de leur
avoir fait plaisir. »

J'ajouterais que M, Jean-Pierre Méroz, lé jeune
et dynamique directeur de Radio-Lausanne, était
monté tout exprès samedi soir pour suivre les ef-
forts de ses collaborateurs et les encourager.

Et pour clore, voici les impressions du brave et
sympathique Edouard Mérinat que nous avons pu
atteindre par téléphone au Hornli dès son arrivée.
« Ce fut long, ce fut fatiguant , mais c'est inoublia-
ble, splendide, émouvant. C'est dans la grimpée
que j'ai eu le plus de peine surtout aux « cor-
des », car il faut monter à la force du poignet.
Nous avons laissé au sommet deux piles sèches
avec un petit mot marquant l'odyssée. Cela nous a
fait 18 kg. de moins à descendre. Je suis heureux
d'être aiJé là-haut et d'avoir permis à Radio-Lau-
sanne un aussi sensationnel reportage. »

Cette vérité sera notre conclusion. Plus que ja-
mais Lausanne, grâce à son Studio, se fait connaî-
tre dans le monde entier ; c'est un mérite r^re
aujourd'hui plus complet encore !

Squibbs.

même un des éléments cons t i tu t i f s  du droit  na
ture!.

LE POUVOIR DE L'ETAT
ME DOIT PAS ETRE OPPRESSIF

Voilà qui donne à la coopération dans la cons-
t i tu t ion  dc l 'Etat , dans l'organisation de ses fonc-
tions , une importance de premier plan. Celte
coopération s ignif ie  cer ta inement  un spécial et
vaste concours au bien de 1 humani té  ; mieux en-
core , elle contribue ef f -cacement , si eile est ac-
complie convenablement et avec bonne inten-
tion , à promouvoir l 'honneur  dc Dieu Ciéatcur
et ordonnateur de ce t t e  humanké.  Nous vous
fél ici tons donc des heureux f r u i t s  de votre pro-
fession. N'cst-eUe pas un incessant appel à la
conscience en vue d'adapter la vie de l 'Etat aux
condi t ions  cont inuel lement  variables du temps ,
dc manière  qu 'elle puisse réaliser les intentions
et les plans de la Sagesse du Créateur  ?

Combien , dès lors , apparaî t  nécessaire voire
rôle ! A toute  époque en a eu à déplorer , ici et
là , des excès de la puissance de l 'Etat.  Mais à
la nôtre , les cas de cette hvpertrophie se succè-



dent presque sans interruption avec quelles con-
séquences, on ne le voit que trop !

Naturellement, c'est l'excès que Nous visons
ici , car personne ne met en doute la nécessité ,
pour l'Etat , dans (l'enchevêtrement des conditions
actuelles surtout sociales, d'élargir son champ
d'action , d'intensifier aussi sa puissance. Cela
pourrait être sans danger, si Ja claire connaissan-
ce et Ja juste appréciation de l'importance réelle ,
du rôle, de la fin de l'Etat avaient progressé à
la même allure. L'Etat y eût trouvé comme un
régulateur, un contrôle , qui l'eût empêché d'éten-
dre ses pouvoirs, en vertu de considérations tout
autres que celles des besoins économiques et so-
ciaux , à des domaines, spécialement culturels,
qu 'il eût mieux lait de laisser à la libre initia-
tive des citoyens.

L'ETAT DOIT FAVORISER
L'INTIME COOPERATION

DES INDIVIDUS ET DES FAMILLES
Or, qu 'est-il arrivé ? Trop souvent cette con-

naissance, cette appréciation se sont trouvées, au
contraire, en raison inverse de l'accroissement des
pouvoirs et cela , de la part non seulement de
ceux qui , dans l'Etat , ne voient que la source
de leurs profits , ou qui souffrent à cause de lui ,
mais même de la part de ceux qui ont mission
de donner à l'Etat sa constitution et sa forme.

Ceux-ci, pourtant , devraient bien vivre dans
la juste idée de l'Etat pour s'en inspirer. C'est
leur devoir primordial et , pour ainsi dire , leur
raison d'être. Quelle est donc la vraie notion
de l'Etat , sinon celle d'un organisme moral fondé
sur l'ordre moral du monde ? Il n'est pas une
omnipotence oppressive de toute légitime auto-
nomie. Sa fonction , sa magnif ique fonction , est
plutôt de favoriser , aider, promouvoir l'intime
coalition, l'active coopération dans le sens d'une
unité plus haute des membres qui , tout en res-
pectant leur subordination à la fin de l'Etat ,
pourvoient de la meilleure façon au bien de tou-
te la corromunauté, précisément en tant qu'ils
conservent et développen t leur caractère particu-
lier et naturel. Ni l'individu , ni la famille ne doit
être absorbé par l'Etat. Chacun garde et doit
garder sa liberté de mouvement dans la mesure
où «lie ne risqu e pas de porter préjudice au bien
commun. En outre, il y a certains droits et liber-
tés dés individus — de chaque individu — ou de
la famille, que l'Etat doit toujours protéger et
qu 'il ne peut violer ou sacrifier à un prétendu
bien commun. Nous visons, pour ne citer que
quelques exemples, le droit à l'honneur et à la
bonne réputation, Je droit et la liberté de vénérer
le vrai Dieu , le droit originaire des parents su:
lès enfants et sur leur éducation. Le fait que
quelques Constitutions récentes ont adopté cette
pensée est d'un heureux augure que Nous sa-
luons avec joie, comme l'aurore d'un renouveau
dans le respect des vrais droits de l'homme, tels
qu'ils ont été voulus et établis par Dieu.

LE DROIT NATUREL DOIT ETRE L'AME
DE LA LEGISLATION POSITIVE

L'époque présente assiste à une luxuriante
floraison de « plans » et d'« unifications ». Nous
reconnaissons volontiers que , dans de justes li-
mites, ils peuven t être désirables et même re-
quis par lés circonstances et , encore une fois , ce
que Nous rejetons, ce n'est que l'excès d'une
mainmise de l'Etat. Mais qui ne voit , dans ces
conditions, le dommage qui résulterait du fait
que le dernier mot dans les affaires de l'Etat se-
rait réservé aux purs techniciens de l'organisa-
tion ? Non , le dernier mot appartient à ceux qui
voient dans l'Etat une entité vivante, une éma-
nation normale de Ja nature humaine, à ceux qui
administrent, au nom de l'Etat , non pas limmé-
d'iatement .'Phomme, mais les affaires du pays, en
sorte que Jes individus ne viennent jamais; ni
dans leur vie privée ni dans leur vie sociale, à se
t rouver étouffés sous Je poids de l'administration
de l'Etat. Le dernier mot appartient à ceux , pour
qui le droit naturel est autre chose qu 'une règle
purement négative, qu 'une frontière fermée aux
empiétements de la législation positive, qu'un
shjiple ajustemen t technique aux circonstances
contingentes, mais qui révèrent en lui l'âme de
ce$te législation positive, âme qui lui donne sa
forme, son sens, sa vie. Puisse donc le dernier
mot, le mot décisif , dans l'administration de la
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chose publique, être l'apanage de tels hommes.
Plus encore que l'énergie laborieuse, ce qu 'il

Jeur faut  c'est l'expérience, c'est la fidélité à
maintenir l'exacte notion , à promouvoir la vraie
fin de l'Etat , c'est l'initiative et Ja persévérance ,
l'objectivité et le sens courageux de Ja respon-
sabilité.

Vous avez , illustres représentants de vos na-
tions respectives, traité dans votre Congrès sur-
tout Jes questions pratiques de l'administrat ion.
Nous avons voulu y joindre de Notre côté quel -
ques considérations de principe. Vous tiendrez ,
Nous en sommes certain , à faire passer ces prin-
cipes dans la vie et dans le fonctionnement de
J'admi n i s tra t i o n publ iq u e.

De grand cœur, Messieurs, Nous vous con-
fions vous-mêmes et votre tâche professionnel-
le à la Providence et à Ja grâce du Tout-Puis-
sant , appelant sur vous, sur vos familles, sur tous
ceux qui Vous sont chers, sa divine et paternel-
le Bénédiction.

Nouvelles étrangères
Suéde

DE NOUVEAUX DROITS SERAIENT
ACCORDES AUX CATHOLIQUES

En vertu du projet de Joi qui vient d'être dépo-
sé par ie gouvernement sur Je bureau du Parle-
ment suédois, les catholiques seront désormais ad-
mis aux plus hautes fonctions politiques, à l'ex-
ception de celles de ministre de la Justice et de
ministre de l'Instruction publique. Us pourront en-
seigner dans les Universités de l'Etat, facultés de
théologie exceptées. Enfin, ils seront autorisés à
contracter mariage, avec simple notification au pas-
teur protestant de leur localité.

Les enfants des 11,000 catholiques de Suède ne
devront plus suivre les cours de religion luthérien-
ne dans les écoles officielles, 'mais pourront suivre
un cours de religion catholique. Us devront passer
un examen sur ces matières devant la commission
d'examen de leur école. Par contre, les enfants
non-catholiques ne peuvent être admis dans les
écoles catholiques qu'avec une autorisation spécia-
le contresignée par le roi.

La guerre en Corée
L'OFFENSIVE ALLIEE SE POURSUIT

Q. G. du généraJ Mac Arthur, — L'avance des
troupes américaines le long de la côte méridio-
nale de la Corée s'est poursuivie. Les nordistes
ont subi de grosses pertes et Jaissê sur Je terrain;
de grandes quantités de matériel. Leurs prépara-
tifs en vue d'une attaque en direction de Masan
en subira le contre-coup. Bien que notre avance
soit lente, la menace qu'ils faisaient peser sur cet-
te partie du front est écartée.

La tête de pont nordiste sur la rive orientale du
Naktong (secteur de la 24e division) a été atta-
quée mardi.

OPERATIONS NAVALES ET AERIENNES
Les forces navales américaines ont bombardé la

nuit dernière la gare de triage de Tanchon, sur la
côte ouest de la Corée, à Ja hauteur du 40e pa-
rallèle, annonce le communiqué du G. Q. G. Ce
bombardement effectué par 5 navires a duré plu-
sieurs heures et a causé des dommages importants.

D'autre part, des bombardiers de deux porte-
avions ont lâché 4 bombes sur un pont à J'ouest
de Séoul. D'autres avions venant également des
porte-avions ont bombardé et mitraillé des con-
centrations de troupes près de Chinju, détruisant
des tanks, des jonques et des dampans.

Les navires américains de leur côté ont effectué
des tirs de harcèlement au nord de Yongdok afin
d'aider les troupes sud-coréennes dans leur avan-
ce. Ils ont également bombardé Je nœud routier
de Chongsanpni.

Sur la côte ouest, des navires britanniques, sud-
coréens et hollandais ont bombardé des objectifs
dans la région d'Inchon.

Ferdi Kubler grand vainqueur du Tour
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Douze fois détenteur du maillot jaune (12 étapes). C'est la première fois qu'un Suisse sort vain-
queur de cette grande course cycliste. Kubler en train de distribuer ses 12 maillots à ses co-

équipiers...

Des chasseurs partant de porte-avions ont appu-
yé « l'opération de Kean », au sud de la Corée.

Un pilote américain a signalé hier avoir vu de
très gros tanks nord-coréens munis de très larges
chenilles dans la région de Hamchang. Les super-
forteresses volantes B-26 ont bombardé de nuit
l'aérodrome de Kimpo allumant des incendies, lis
ont effectué d'autres attaques nocturnes sur Chin-
ju, Sunchon, Kosong, dans l'extrême sud de la Co-
rée, Taejon , Kumchon, Yongdong, Inchon. Au cours
de ces 49 sorties effectuées dans la journée de
lundi l'aviation a détruit deux tanks, neuf ca-
mions, un canon. Un « Mustang » a été perdu ;
c'est Je cinquième en trois jours.

LE PREMIER PRETRE TOMBE
EN COREE

Parmi les victimes de la guerre de Corée, on
signale qu'un prêtre, le R. P. Hermann Felhoeter,
aumônier militaire dans l'armée américaine, vient
de tomber frappé à mort, alors qu'il exerçait
son ministère auprès des blessés et des mourants.
Le R. Père FeJhoeter a deux sœurs religieuses en
Amérique.

O !

Un cargo en perdition
Le cargo norvégien « Belfri » est en perdition

dans le nord Atlantique, annoncent les garde-côtes.
Le navire de 7000 tonnes a envoyé un message
radio annonçant qu'ii était en difficulté à mille,
milles à l'est, nord est de l'Argentia (Terre-Neu-
ve).

*
Le « Belfri » a signalé sa position. Il se trouve

en plein Atlantique, à 50 degrés de latitude nord
et à 30 degrés de longitude. Quatre navires se
sont portés à son aide. Le premier à l'atteindre
sera probablement le « Parthia » (13,000 tonnes),
de la « Cunard 'Lines ». U sera sans doute suivi du
transport de troupes américain « General J. H.
MacCrae », du paquebot hollandais « Nieuw Ams-
terdam » et du garde-côte « Dexter ».

On espère qu'il pourra flotter assez longtemps
et que ses occupants pourront être recueillis, bien
que la mer soit mauvaise.

RuDlure dipiomaiinue
enlre l'Afrique du sud et l'URSS ?

—o 

Le gouvernement sud-africain envisage sérieuse-
ment de fermer Je consulat général de l'URSS, à
Pretoria , a déclaré Jundi soir M. Charles Swart,
ministre de la justice.

M. Swart a ajouté que Je Parlement sud-afri-
cain prendra prochainement des mesures pour fai-
re face à la menace intérieure communiste.

o <¦

A l'Assemblée Européenne
M. SPAAK PRESIDENT

Après quelques interventions ayant pour
objet la regrettable attitude de M. Spaak dans
la crise belge, l'Assemblée Européenne passe à
l'élection de son Comité. M. Spaak, ancien
président, seul candidat à ce poste, est réélu
par 90 voix sur 113 suffrages exprimés.

Ensuite l'Assemblée a élu quatre vice-pré-
sidents : MM de Menthon (France), lord Lay-
ton (Grande-Bretagne), Jacini (Italie) et
Gjores -(Suède). Elle a ensuite entendu un dis-
cours de son président, M. Spaak, qui a offi-
ciellement ouvert la session de 1950.

appu- de ce prochain samedi 13 août , à 21 h. 30 très
Corée, précises. Tout d'abord , précisons que les organisa-

Nouvelles suisses 
Genève

PRECISIONS SUR LA GRANDE FETE DE
NUIT DU SAMEDI 12 AOUT

On possède maintenant quelques indications pré-
cises du programme de la grande féerie pyrotech-
nique qui sera tirée dans la rade de Genève au soir

teurs insistent sur l heure : le feu d'arufioe débu-
tera à 21 h. 30 exactement. Et tant pis pour les re-
tardataires ! Une salve de vingt coups de canon en
marquera le début. Puis ce sera le déroulement de
cette magie qui se terminera en apothéose après
trois quarts d'heure d'éblouissement. Deux mai-
sons hautement spécialisées. Hambcrger à Ober-
ried, et Ruggieri, de Paris, qui a tiré le grand feu
d'artifice des fêtes du couronnement du prince de
Monaco. Mises ainsi en concurrence au cours de
la même soirée, on comprend qu'elles mettront tout
en œuvre pour se surpasser, et qu'il est dès lors
permis de dire que cette fête de nuit sera la plus
somptueuse de l'année.

On annonce un total de 5000 projectiles qui for-
meront des papillons de couleur, des serpentins en-
tièrement nouveaux, des méduses enchantées allant
jusqu'à 24 répétitions, de gigantesques éventails ti-
rés sans aucun bâti de bois. Une grande bataille
de fleurs, une extraordinaire façade de feu sur
les deux jetées, et une grande apothéose tirée de
tous les pontons, seront les sommets de cette soi-
rée, ainsi que les Mousquetaires, qui sont le se-
cret de l'artificier. Et un « Bonsoir » en lances dc
couleurs invitera chacun à poursuivre la fête.

o

Fribourg
AVEC LES « SAMARITAINS DE L'EAU »

En présence des conseillers d'Etat Torche, Cor-
boz et Glasson, des conseillers communaux Col-
liard , Gottrau et Macheret , du préfet Duruz et du
colonel Wolf , commandant du régiment 7, se sont
tenues à Fribourg les assises annuelles de la So-
ciété suisse de sauvetage, que préside le conseiller
national Bûcher. A la piscine de La Mottaz, ont
eu lieu des démonstrations et des concours qui ont
mis en valeur les qualités de ceux que l'on a ap-
pelé les « Samaritains de l'eau ».

o

Malters (Lucerne)
HORRIBLE ACCIDENT

A Schachen, près de iMalters, pendant une ma-
nœuvre, le conducteur Hermann Gohl, de Lucerne,
25 ans, a été pris entre deux wagons, et écrasé. U
est mort sur le coup. M. Gohl laisse une femme et
un petit enfant.

o 

Villeneuve
UNE SCIERIE DETRUITE PAR LA FOUDRE
.. Un incendie provoqué par la foudre a complè-
tement détruit dans la nuit de lundi à mardi la
scierie de iM. Ernest Wenger, située à un quart
d'heure de Villeneuve. Toutes les installations et
provisions de bois ont été consumées. Les secours
ont été lents, car la foudre avait détérioré Jes ins-
tallations téléphoniques. On parle de 200,000 francs
de dégâts.

Chronique sportive
Apres le 37me Tour de France cycliste

Le inné «ire i f .  liler
A la suite de Fausto Coppi , vainqueur l'année

passée, Ferdi Kubler a inscrit son nom au palma-
rès du Tour de France. Pour la première fois, un
Suisse gagne la grande épreuve internationale, celle
qui consacre définitivement un véritable champion.
Cet événement a soulevé chez nous une vague
d'enthousiasme et si nous devons rester modestes
dans notre, triomphe, nous pouvons laisser éclater
notre joie.

A la manière de Fausto Coppi
Cette victoire nous fait d'autant plus plaisir qu'el-

le a été acquise avec un brio et un panache ex-
traordinaires. L'opinion est unanime .C'est le meil-
leur coureur qui a gagné, sans contestation possi-
ble. Faisant preuve d'une science de la course
presque parfaite, appliquant une tactique que n'au-
rait pas désavouée le maître du genre, Gino Bar-
tali, Kubler a su, au surplus, utiliser au maximum
des moyens physiques exceptionnels et la manière
dont il a triomphé dans les deux étapes contre la
montre, surtout dans St-Etienne-Lyon, rappelle
étrangement Fausto Coppi.

Une transformation totale
C'est un fait indéniable, on ne reconnaît plus Ku-

bler. Pendant le Giro, nous avions déjà souligné
l'heureuse transformation de notre champion. Lui,
autrefois si brillant un jour, terne le lendemain,
auteurs d'exploits sensationnels, suivis hélas ! de
retentissantes défaillances, capable de commettre
de grandes erreurs, se dérourageant avec une fa-
cilité déconcertante, n'était pas fait, semble-t-il,
pour les courses par étapes. Au contact des Bar-
tali et Coppi, ses dons exceptionnels devaient s'é-
panouir et mériter la confiance du Directeur de
la marque italienne « Frejus » qui lui donna la di-
rection de son équipe. Conscient de sa responsa-
bilité, le champion suisse bien dirigé et conseillé,
retrouve rapidement un meilleur équilibre moral .
L'avènement de Koblet, son jeune rival, le mena-
çant dangereusement dans sa suprématie du cy-
clisme helvétique, titre dont Ferdi a toujours été
très fier, devait achever la transformation de no-
tre champion. Récupérant admirablement* connais-
sant son métier, assagi et maître de lui-même, Ku-
bler n'avait plus besoin de professeur pour lui
montrer sa voie. Ni la chaleur, ni le froid, ni les
incidents mécaniques de toutes sortes ne le feront
dévier de sa ligne de conduite. Il sait que les fon-
taines et les boissons glacées sont néfastes pour
les coureurs ; il les évitent sagement, tandis que
du coin de l'œil il surveille ses principaux adver-
saires, prêt à profiter de la première occasion pour
leur porter l'estocade. Quand Bobet et Gemniani
sont en difficultés, il lance son attaque, produit
son effort et à Nîmes le résultat est significatif : il
a pris 10 minutes qui seront difficiles à lui repren-
dre. Ses adversaires essaient bien de tenter l'aven-
ture dans le Turini. Mais Kubler, confiant dans ses
moyens contrôle aisément la course et se permet
finalement de battre ses rivaux au sprint, récoltant
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est sensiblement plus
arand et ne coûti
pas un centime de plus f ^Mais naturellement , touj'ours
l'incomparable qualité SUNLIGHT ... excellente pour laver Jes
endroits crasseux du linge et pour tous les nettoyages de la
maison. Sa nouvelle forme est si pratique. Achetez donc, aujour-
d'hui môme, le nouveau morceau SUNLIGHT non emballé.
Pour tes réserves du ménage \demandez le paquet
spécial contenant 10 morceaux de savon SUNLIGHT»
W%fo,i rj ' '*&> '

On demande pour tout de suite

ou pour entrée selon entente encore quelques

pour la conclusion de conventions d épargne sur meubles et trousseaux. A
Messieurs habiles et énergiques, prêts à assumer des responsabilités, nous
offrons des possibilités de gain élevé sur Ja base d'agence. Pour Messieurs
travaillant assidûment un revenu élevé peut être obtenu dès le début. On
tient toutefois à ne recevoir des offres que de candidats absolument de bon-
nes mœurs, sérieux et surtout zélés et très bien qualifiés, aimant l'acquisi-
tion auprès de la clientèle privée. Entrent en considération également Mes-
sieurs exerçant déjà une autre activité, mais voulant s'assurer un revenu
supplémentaire respectable. Les offres, manuscrites, accompagnées d'une
photo et d'un curriculum vitae, avec indication de références, sont à adres-
ser au Dépt. du personnel des Ameublements Pfister S. A., à Suhr, près
Anrnu.

Cause impréuue
A vendre deux bons

chiens-ne de chasse chassant
tout gibier. Essais sur place à
volonté. Pour adr. : Bavarel
Hermann, Grugnay, Chamo-
son.

4 maçons
pour Je chamtier du collège
de VugelJes.

S'adr. sur Je chantier ou
à MM. Biihlcr et fils, entre-
preneurs, Fiez s. Grandson,
tél . (024) 4.3118.

Paratonnerres
„système cape "

sécurité absolue.
Maison spécialisée Zurcher

& Capt, Epalingcs s. Lau-
sanne.

Café de la région de Mar
tigny cherche

sommelière
présentant bien, lionnete et
travailleuse. Bons gages assu-
rés. Entrée immédiate. Fai-
re offres avec photo et réfé-
rences au Nouvelliste sous
chiffre N. 7688.

m
mais au
même prix!

A vendre clans la banlieue I lj|§ îï t t̂fl B8 %
de Sion superbe 1 Ulllll/IIIIA

propriété POUF fruits
Jv J»V occasion
de rapport, avec 220 arbres
fruitiers, et comprenant mai- 40.fin
son d'habitation de 4 cham-
bres, cuisine, 2 caves et ga-
letas, grange-écurie pour 11
vaches, hangar et poulailler,
le tout à l'état de neuf. Prix
intéressant. Faire offres écri-
tes sous chiffre P 9216 S, Pu-
blicitas, Sion.

Cherche à Ja montagne du
17 août au 7 septembre

CHALET
OU appartement, 6 lits, con-
fort et literie. Mme Virieux
Genthod près Genève.

A vendre
un tombereau de montagne,
essieux Patent, freins, pont
basculant, une pompe à bras
Fortuna, entièrement en lai-
ton , cause non emploi : on
échangerait contre pommes
de terre. Tél . (026) 6.22.40.

myrtilles de montagne
S kg. Fr. 5.50 -f port

10 kg. Fr. 10.50 + port
Expéditions journalières.
D. Baggi, fruits, Malvaglia.
Tél. 6.43.08.

occasion
sans porte, av,

lit . Fr. 13.50 Fr
porte
21.—
23.—
28.—
30 —

100-120 lit
180-220 lit
250-300 lit

15.« Fr.
20.— Fr
22.— Fr

Envoi contre rembourse
ment, plus ICHA.

Tonnellerie Darr>eJIay,
Martigny, tél . (026) 6.12.81

On cherche pour Lavey

Sommelière
(débutante acceptée). Faire
offres par écrit au Café Na-
tional, Lavey-Village.

Fiat
508-c, modèle 1939, en bon
état général, à vendre à prix
intéressant. S'adresser au
journal sous chiffre M 7687.

A vendre, cause de départ
une

chienne
de 3 ans, berger, avec ses 2
petits de 2 mois. Prix Fr. 40.
S'adresser sous chiffre P 9223
S, Publicitas, Sion.

Salon de coiffure

RUBIN
MARTIGNY-VILLE

fermé du 13 au 22 août

A remettre

salon de coiffure
dames et messieurs.

S'adresser par écrit sous
chiffre P 9159 S, Pubiicitas,
Sion.

On cherche

mOtO 250 EÎÎ33
Faire offre par écrit à Pu-

blicitas, Sion, sous chiffre P
9159 S. 

A vendre

mofo
« Puch », 500 crhS, 2 cylin-
dres, parfait état, garantie.

Faire offre sous chiffre P
9217 S, Publicitas, Sion.

A vendre
Jeep militaire avec remorque
et une voilure Chevrolet, 13
CV, modèle 38, en parfait
état . Prix très intéressant.

Torrenté Edgar, aux Semil-
les, Monthey.

Docteur ïmesch
absent

du 10 au 21 août

Goneryant
dans la quarantaine, très sé-
rieux, cherche gérance ou
emploi dans maison de eom-
meros. Eventuellement repré-
sentation. S'adresser par
écrit au Nouvelliste sous
chiffre O. 7689.

â vendre
épandeuses à fourches Aë-
bi, à J'état de neuve .ainsi
qu'une faucheuse à chevai
Cormick, bas prix. S'adres-
ser au journal sous P. 7690,

On cherche un

ouvrier-cîsarpentier
qualifié

et un

ouvrier-charpentier
S'adresser à Emile Schurch,

tél. 6.59.38, à Vernayaz.

A vendre
pour cause de santé un
chien bruno du Jura, 4 ans,
fort lanceur et suiveur, ainsi
qu'un fusii de chasse Ham-
merles, cal. 12, état de neuf,
prix raisonnable. S'adresser
Edmi. Rey, Café du Boni
vin, Mollens (Vs).

Char à pneus
2000 kg. de charge, neuf.
Remorque pour tracteur 4000
kg. de charge,

S'adresser au
Garage du Simplon, Charrat

Téléphone 6 30 60

A vendre à Sion

immeuble locif
rénové avec eafé-reslaurant.
Situation unique. A Monta-
na, immeuble neuf locatif de
rapport entièrement loué. A
Arolla, Hôtel entièrement
meublé. Travaux importants
de longue durée dans la ré-
gion. Ecrire sous chiffre P
9251 S, Publicitas, Sion.

Cheval
de 11 ans, ainsi que charrue
Ott No'l, à l'état de neuf , une
voiture et un camion à 1
cheval, à bas prix , à ven-
dre chez André Niebllerat,
Bex.

jeune fille
pour aider au magasin et a
l'atelier. Nourrie et logée sur
désir. Offres sous chiffre
OFA 6858 L., à Orell Fiiss-
li-Annoces. Lausanne.

Montana
cherche tous employés pour
hôtel , pensions, sana et Tea-
Room. Faire offre avec pho-
to et copie de certificats.

STUDEBAKER
ANNONCE SA NOUVELLE ORGANISATION

EN VALAIS

Agent général et station service
Martigny

Garage dé Martigny
L. Borgeat

Station service
Sierre . .

Garage Elite
K. Fuchs

Ces maisons vous assurent un service rapide, précis et de
qualité

Importateur pour la Suisse romande
JAN S. A., Petit-Rocher 6, Lausanne

.-. .. . ... . . . ..
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On cherche pour tout de
suite une

jeune fille
de 25 à 30 ans, comme bonne
à tout faire pour petit ména-
ge de deux personnes. Gages
Fr. 90.— à 100.— par mois,
bons soins assurés. S'adresser
à Disner Jean, St-Triphon
(Vaud) .

Peugeot 100 cm3
modèle 47, roulé 7000 km.,
à l'état de neuf , cause achat
plus forte, 3 vitesses main,
Fr. 550.— Edmond Rey, Ca-
fé Bonvin, Mollens.

€IIilLET
A vendre à Fionnay un

chalet de deux appartements,
3 chambres, cuisine, non
meublé. Pour tous renseigne-
ments, s'adresser sous chif-
fre P 9245 S, Publicitas, Sion.

Pompe a eau
centrifuge « Sulzer » a ven-
dre avec tuyau d'accoupJ
GaUey, Vandceùvres, tel
6.01.28, Genève.

PENSION
Famille belge cherche à

placer en Valais, dans une
famille habitant la montagne
(ait. 1200-1500 m.), jeune
homme de 18 ans pour séjour
de 3 mois. Faire offres avec
conditions à l'U. V. T. à Sion,
qui transmettra.

Une économie éclatante!

*̂*'i@£3.
-nettoie-cire - brille -

Emploi : parquets, lino», mo-

saïques, planelle», meuble»,
boiseries, etc.

Prix :
le fl. le* edmp. net Fr. 3.60

EN VENTE PARTOUT
Droguerie» Réunie» B. A.

Lausanne

DETECTIVE PATENTE

H.G. Chavanne
Tél. 23.35.4*

Lausanne - Bé'husy 66
Enquêtes - Surveillances

Renseignements en t. genres

AVIS
J'informe la population de Martigny, que j'ai re-

pris, à partir du, 8 août 1950, la boulangerie-pâ-
tisserie de Mlle Aline Gay, à Martigny-Bourg.

Avec une marchandise de qualité et un service
soigné, j 'espère mériter là confiance que je solli-
cite.

À. BlRCHER-GAÏLLAND, tel. 6.15.35.

Commerce de Denrées alimentaires à Sion cher
che pour entrée immédiate une

gérante
Seules les offres de personnes pouvant prouver

leurs capacités et leur expérience seront prises en
considération. Caution exigée. Faire offres avec cur-
riculum vitae sous chiffre P 9017 S, Publicitas, Sion,

VERRUES : sans douleurs et sans dangers

VERRULOSIN
Prix Fr. 2.60. Détruit les verrues les plus réfractaii'es.

LABORATOIRE BERSET - FRIBOURG
Toutes pharmacies él drogueries

Radio-Programme
Mercredi 9 août

SOTTENS. — 7 b. 10 Réveille-matin. 7 h. 15 In-
formations. 7 h. 20 Airs de ballet, Grétry. Premiers
propos. Concert matinal. 11 h. Emission relayée par
l'ensemble des émetteurs nationaux suisses. 1.
Quatuor en mi mineur, Donizetti . 2. Le baryton
Çapecchi et J'Orchestre du Studio. 3. Sonate No
4, Scriabirie. 4. Les succès. 12 h. 15 Pages populai-
res de Franz Liszt. 12 h. 46 Informations. 12 h. 55
Chanteurs noirs.

13 h. 20 « Polonaise brillante » de Wieniawski.
13 h. 30 Etudes pour piano, Debussy. 13 h. 50 Fê-
te polonaise. 16 h. 30 Emission relayée par l'en-
semble des émetteurs nationaux suisses; 17 h. 30
Le saxophoniste Jules de Vries. 18 h. Pour petits
et grands. 18 .h. 35 Romance, Hanmer. 18 h. 40 Les
dix minutes de la Société fédérale . de gymnastique.

18 h. 55 Le micro dans la vie. 19 h. 13 L'heure
exacte. 19 h. 14. Le programmé de la soirée. 19 h. 15
Informations. 19 h. 25 Le miroir .du temps. 19 h. 45
Le Monde perdu . (I). 20 h..15 Concert symphoni-
que. 22 h. 15 Mélodies de. Beethoven. 22 h. 30 In-
formations. 22 h. 35 Les Nations Unies vous par-
lent... 22 h. 40 Musique douce

BËROîytUNSTER. — 6 h. 15 Informations., "6 h. 20
Heure. Chefs d'orchestre célèbres. 6 h. 40 Gymnas-
tique. .7 h. Informations. 7 h. 05 Heure. Disques,
ll h. Émission commune. 12 h. 15 Chansons. 12 h.
30 Informations. 12 h. 40 Grand programme récréa-
tif. 13 h. 25 Encore jamais vu. 13 h. 35 Les disques
nouveaux.

13 h. 40 Violon . 14 h. Pour les jeunes filles. 14 h.
30 Heure. 16 h. Duo en mi bémoL 16 h. 10 Lecture.
16 h. 30 Emission relayée par le émetteurs natio-
naux^ Musique de chambre de compositeurs d'opé-
ras! 17 h. 30 Pour la jeunesse. 18 h. Plànô. 18 h. 30
Chronique politique. 19 h. 05 Petit concert de mu-
sique moderne suédoise. 19 h. 25 Communiqués.

19 h. 30 Informations. Echo du temps. 20 h. Clo-
ches du pa^s. 20 h. 02 Concert par l'ensemble ins-
trumental de Radio-Berne. 20 h. 40 Pièce en dia-
lecte. 21 h. 25 Cycle de chant. 21 h. 45 Piano. 21
h. 50 Les quatuors à cordes de Schubert. 22 h. In-
formations. 22 h. 05 Les poètes et le Jura.



ainsi la précieuse bonification et aussi, ce n est pas
moins important, une victoire morale appréciable.

Une défense digne du maillot jaune
Dans les Alpes, vous connaissez son brillant com-

portement. Robic veut lui prendre 10 minutes dans
Vars et l'Izoard. Cest Je petit Breton qui termine
avec ce retard pour avoir utilisé un matériel qui
n'était pas au point et bricolé par lui-même. C'est
ainsi qu'on prépare son Tour de France et il a beau
jeu naturellement de parler de malchance ! ! Com-
parez avec quel soin jaloux Kubler s'occupait de
son vélo ! Au prix d'un effort considérable, Bobet
lui reprend 5 minutes dans la fameuse étape Gap-
Briançon. Le lendemain, mis en confiance, Bobet
recommence, mais hélas ! pour lui ses forces le
trahissent et il est rejoint et dépassé irrémédiable-
ment. On a parlé d'une poursuite inégale. U fau-
drait s'expliquer. S'il est exact que Bobet ne dis-
posait que de Dussault, un gars très fort de l'avis
même du champion de France, Kubler était aussi
seul, puisque personne ne voulait mener et que
durant 70 km. notre champion a fait le forcing.
Les Belges ont reconnu n'avoir mené que durant
15 km., mais ce fut suffisant pour que Ferdi ré-
cupère un peu et trouve le moyen de les battre
aisément au sprint. On a reproché à Ockers de
n'avoir pas profité de cette occasion unique de
porter l'estocade à Kubler, au moment même où,
épuisé par l'effort qu'il avait fourni, il aurait été
incapable de réagir. Mais nous admirons la fran-
chise du Belge qui reconnaît son impuissance,
ayant eu déjà suffisamment de peine à rester dans
la roue du maillot jaune.

Un finish éblouissant
Certains critiques doutent encore de la supério-

rité réelle de notre champion. Il faut donc les
convaincre pour que sa victoire soit nette et in-
discutable. L'étape contre la montre, St-Etienne-
Lyon, va lui donner Je moyen de mettre k. o. non
seulement tous ses adversaires, mais aussi tous les
journalistes français qui, dépités, se refusent enco-
re à croire à son succès final . Ce leader d'une équi-
pe de 6 hommes, réduites à 5, dont quatre navi-
guent en queue de classement se payerait le luxe
de battre toutes les équipes nationales, y compris
et surtout la grande équipe nationale française
dont on ne dira jamais assez qu'elle disposait de
moyens que les nôtres n'avaient pas ! Ces quel-
ques lignes vous disent dans quelles conditions Ku-
bler a vaincu et comment il a traduit sa supério-
rité individuelle dans l'épreuve contre la mon-
tre, placée là, précisément, pour servir de dernier
jugement et permettre à ceux qui invoquent mille
excuses pour expliquer leur défaite, de se mettre
au rang qu'ils estiment être le leur. Le verdict
est sans appel et Bobet devrait s'abstenir de faire
certaines déclarations qui ne sont que des considé-
rations d'adversaire vaincu, voire écrasé. Non, Fer-
di Kubler ne sera pas fini et usé parce qu'il a ac-
compli contre la montre cet exploit sensationnel :
prendre plus de 8 minutes au champion de Fran-
ce. Sa carrière ne sera pas écourtée pour autant
et il le prouvera en d'autres occasions. U a donné
Je meilleur de lui-même, comme un vrai et un
grand champion qu'il est, et comme tel il mérite
notre admiration, mais aussi le respect de ses ad-
versaires.

Si Bartali avait continué...
D'aucuns ont affirmé avec une conviction iné-

branlable que Bartali aurait gagné à Briançon
avec 10 minutes d'avance sur Kubler. Faite à la
radio par une personnalité du cyclisme, cette décla-
ration peut évidemment minimiser la victoire de
Ferdi Kubler. EUe n'engage évdemment que la
personne qui l'a faite, mais avec des arguments
qui ne nous ont pas convaincu. Si Bartali avait
continué, rien ne permet d'affirmer que Kubler
n'aurait pas gagné le Tour. Sa tactique eût été
totalement différente, voilà tout. Bartali absent,
Ferdi est devenu l'adversaire No 1 et traité com-
me tel. On connaît sa défense face à la forte coa-
lition française. Bartali présent, c'était le campio-
nissimo aux prises avec les Français et les Belges
et Kubler jouait le rôle qu'Ockers a si bien tenu
rester dans le sillage de l'Italien et perdre sur lui
le minimum de temps, le sachant vulnérable contre
la montre. Bartali présent, la course se serait dé-
roulée d'une autre manière, c'est certain ; mais il
est non moins certain que Kubler aurait eu une
tâche considérablement allégée en ce sens que les
Italiens auraient dû tenir le rôle de locomotive et
notre champion aurait naturellement profité de ce
train-express. Comment se serait terminé ce sin-
gulier et passionnant débat ? Il est difficile de le
dire avec certitude, mais on peut penser en toute
objectivité que la lutte aurait été très serrée et
les écarts minimes, même au Parc des Princes.

Une saison exceptionnelle
Champion suisse 1950 pour la troisième fois con-

sécutive, 4e du Tour de Romandie, 4e du Giro, 5e
du Tour de Suisse et 1er du Tour de France, Fer-
di Kubler va-t-il couronner une saison exception-
nelle par une victoire aux championnats du mon-
de ? Deuxième l'an dernier, derrière Rick Van
Steenbergen, mais devant Coppi, notre champion
est parfaitement, capable de conquérir à Moorsle-
de (Belgique) le titre envié le 26 août prochain.
Mais quel que soit son résultat, il se pose en can-
didat sérieux pour le prix « Gentil » attribué au
meilleur coureur de l'année.

Une bonne équipe
6 hommes au départ, 5 à l'arrivée ! C'est aussi

un exploit à l'actif de nos hommes. Nous disons
notre admiration à Alex Burtin, directeur techni-
que, critiqué au départ, mais en qui nous avions
mis notre confiance jusqu'à preuve du contraiva .
II a magnifiquement répondu à ses détracteurs et
a conquis brillamment ses galons. N'oublions pas
Villa, le soigneur dévoué de l'équipe, les 

^ 
méca-

niciens attentifs et vigilants qui se sont dépensés
sans compter pour assurer le triomphe final de no-
tre .champion, avec ses quatre coéquipiers modè-
les : Croci-Torti , à l'humeur joyeuse et commu-
nicative, le lieutenant No 1 de Ferdi ; Aeschlimann
et G. Weilenmann, les routiniers, appliqués et cons-
ciencieux ; Zbinden, au tempérament déjà plus ba-
tailleur et qui faillit terminer à Paris par un coup
d'éclat ; à tous notre gratitude et nos remercie-
ments pour la belle victoire qu'ils ont donnée au
cyclisme suisse. E. U.

Le classement général final
1. Ferdi Kubler, Suisse, 145 h. 36 min. 56 sec. ;

gagne Je Tour de France 1950 ; 2. Ockers, Belgi-
que, 145 h. 46 min. 26 sec ; 3. Bobet, France, 145
h. 59 min. 15 sec. ; 4. Geminiani, France, 146 h. 8
min. 10 sec. ; 5. Kirchen, Luxembourg, 146 h. 11
min. 17 sec. ; Piot, Ue de France, 146 h. 18 min. 31
sec. ; 7. Cogan, Centre-Sud-Ouest, 146 h. 29 min.
18 sec. ; 8. Impanis, Belgique, 146 h. 30 min. 30
sec. ; 9 Meunier, Centre-Sud-Ouest, 146 h. 31 min.
25 sec. ¦ 10. Goldschmitt, Luxembourg. 146 h. 32
min. 17 'sec. ; 11. Brambilla, Sud-Est. 146 h. 34 min,
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10 sec. ; 12. Robic, Ouast, 146 h. 36 min. 41 sec. ; 13.
Lambrecht, Belgique, 146 h. 37 min. 25 sec. ; 14.
Brûlé, Ile de France, 146 h. 42 min. 25 sec. ; 15.
Verschueren, Aiglons, 146 h. 42 min. 46 sec. ; 16.
Demulder, Aiglons, 146 h. 48 min. 34 sec. ; 17. Gau-
thier, Sud-Est, 146 h. 50 min. 25 sec. ; 18. Diede-
rich, Luxembourg, 146 h. 51 min. 52 sec. ; 19. Cas-
telin, Sud-Est, 147 h. 2 min. 8 sec. ; 20. Redolfi, Ile
de France, 147 h. 5 min. 53 sec, etc.

Classement des autres Suisses : 41. Georges
Aeschlimann, 148 h. 11 min. 1 sec ; 43. Croci-Tor-
ti, 148 h. 15 min. 36 sec. ; 50. G. Weilenmann, 149
h. 34 min. 46 sec. ; 51. F. Zbinden, 149 h. 43 min.
43 sec

LE CLASSEMENT INTERNATIONAL
1. Belgique (Ockers, Impanis, Lambrecht), 438 h.

54 min. 21 sec. ; 2. France (Bobet, Geminiani, Gi-
guet), 439 h. 32 min. 26 sec. ; 3. Luxembourg (Kir-
chen, Goldschmitt, Diederich), 439 h. 35 min. 26
sec ; 4. Ile de France (Piot, Brûlé, Redolfi) , 440
h . 6 min. 49 sec. ; 5. Sud-Est (Brambilla, Gauthier,
Castelin), 440 h. 26 min. 43 sec ; 6. Centre-Sud-
Ouest (Cogan, Meunier, Dussault) , 440 h. 47 min.
37 sec. ; 7. Aiglons belges (Verschueren, Demulder,
Bayens), 440 h. 55 min. 55 sec ; 8. Suisse (Kubler,
Aeschlimann, Croci-Torti), 442 h. 3 min. 33 sec. ; 9.
Ouest (Robic, Sciardis, Goasmat), 442 h. 23 min.
17 sec ; 10. Paris (Baldassari, Blusson, Baeyert),
444 h. 46 min. 9 sec.

Les nord-coréens franchissent
le naktong

TOKIO, 8 août. (AFP.) — Les Nord-Coreens
possèdent actuellement 3 têtes de pont importantes
sur la rive gauche du Naktong et plusieurs autres
moindres.

La première tête de pont qui avait été établie
avant-hier dans la boucle que dessine la rivière
au-dessous de Pugongni a été consolidée.

Lies deux bataillons ennemis installés à proxi-
mité du village de Sinami ont reçu des renforts au
cours de la nuit dernière et « il ne faisait aucun
doute que l'ennemi soit capable de s'infiltrer dans
les lignes de défense des Nations Unies à la fa-
veur de la nuit », a souligné aujourd'hui le por-
te-parole du G. Q. G. du général Mac Arthur.

Les forces massées sur la rive droite et qui s'ap-
prêtent à traverser la rivière sont celles du 16e
régiment de la 4e division nord-coréenne, le 18e
régiment attend en arrière. On ignore encore si les
forces ennemies qui ont franchi le Naktonig à cet
endroit possèdent des tanks, mais on signale la
présence d'un régiment de chars ennemis sur la ri-
ve droite, légèrement plus au nord, en face de
Changyong.

La deuxième tête de pont a ete établie a quel-
que 30 km. plus au nord, au voisinage du village
de Kaepolong, dans une boucle de la rivière si-
tuée à une trentaine de kilomètres au sud-ouest
de Taegu. Le front des Nations Unies est défen-
du dans ce secteur par la Ire division de cavale-
rie. H s'agit peut-être de forces ennemies peu im-
portantes mais le dernier communiqué publié par
le G. Q. G. du général Mac Arthur, à midi, in-
diquait qu'un bataillon ennemi avait traversé la ri-
vière à la jonction des lignes américaines et sud-
coréennes. Bien qu'aucune précision ne soit don-
née sur la position des troupes, on pense que cette
nouvelle tête de pont se trouverait au sud-ouest
de Taegu, dans la région de Kaepodung et Tukson-
dong.

Enfin, la troisième tête de pont importante se
trouve à là hauteur de Sonsans, à 50 km. au nord-
ouest de Taegu, c'est là que la 3e division enne-
mie cherche à enfoncer un coin dans la ligne sud-
coreenne.

On signale, d'autre part, de nombreuses tenta-
tives de passage de la Naktong en divers points.

o 

LE CAPITAINE WESTERLING OFFRE SES
SERVICES A MAC ARTHUR

SINGAPOUR, le 8 août (Reuter) — Le ca-
pitaine Wèsterling ancien chef de « l'armée
du Messie » , actuellement interné à la prison;
Changi à Singapour a envoyé un télégramme
au général Mac Arthur dans lequel il lui of-
fre de servir dans la campagne de Corée com-
me officier de renseignement ou autre. Ce câ-
ble a été envoyé au nom de Wèsterling par un
ami intime qui lui a rendu visite dans sa pri-
son.

ENTRE LEOPOLD III
et le

PRESIDENT DE LA CONFEDERATION
BERNE, 8 août. — Le président de Ja Confédéra-

tion a reçu du roi Léopold JU de Belgique un cha-
leureux télégramme de remerciements pour l'ac-
cueil réservé par la Suisse au souverain durant ces
cinq dernières années. Evoquant en termes ami-
caux, la célébration de la Fête nationale suisse et
les liens étroits qui unissent nos deux pays, le
message conclut en formant des vœux pour la
prospérité du gouvernement et du peuple suisses.

En réponse aux remerciements et aux voeux du
roi Léopold, le président de la Confédération a
souligné la valeur que la Suisse attache à l'ami-
tié qui la lie à la Belgique et qui se fonde sur
tant d'affinités traditionnelles.

Nouvelles locales
Monthey

UN MOTOCYCLISTE BLESSE n,
(Inf. part.) — Près de Monthey, une auto

pilotée par M. Oscar Huser est entrée en col-
lision avec une moto conduite par M. Arthur
Nehlen , neuchâtelois, ayant sur le siège-arriè-
re M. Roland Nehlen. Ce dernier , projeté sur
la chaussée a été relevé avec des blessures
à la jambe gauche et une blessure au côté gau-
che du corps.

Prescriptions spéciales de
l'administration fédérale des alcools

La pomme de terre obligatoire
pour raiiouraoemem

BERNE , 8 août. (Ag) — L'administration
fédérale des alcools publie des prescriptions
sur l'utilisation des pommes de terre de la ré-
colte de 1950 pour l'affourragement.

Les producteurs de pommes de terre doi-
vent conserver des quantités de tubercules aus-
si importantes que nécessaires pour l'affour-
ragement de leur bétail.

Jusqu'à épuisement de leur récolte de pom-
mes de terre ils doivent s'abstenir de se pro-
curer des fourrages concentrés tout spéciale-
ment de l'étranger.

Les éleveurs de porcs doivent prendre au
minimum 200 kg. de pommes de terre par
porc en vue de l'affourragement.

Les fourrages étrangers ne seront livrés que
sur le vu d'une pièce indiquant l'acquisition
de pommes de terre ou de produit de pommes
de terre de la récolte 1950.

Les détails sont contenus dans les disposi-
tions d'exécution.

Les contrevenants à ces dispositions seront
punis.

o 

Sauvage agression
BROUGG, 8 août. — Au cours de la dernière

nuit, sur la route entre Stilli et Villigen, le sellier
Baumann, 64 ans, a été arrêté par un cycliste qui
lui réclama son portefeuille. L'individu frappa le
sellier, lui serra le coup et lui prit sa bourse coin-
tenant 213 francs. Au bout de quelque temps, la
victime revint à elle puis se traîna vers une au-
berge voisine où la police fut avisée. Les soupçons
se portèrent sur un individu qu'on avait vu rôder
dans la région. La police parvint à le repérer et
il fut arrêté le soir-même. Il s'agit d'un ouvrier
de fabrique de 23 ans, travaillant à Wurenlingen.
Les 213 francs ont pu être récupérés. La victime
a subi une hémorragie et a été blessée au cou.

o

Claris
CONDAMNATION D'UNE

« CHAUFFARDE »
GLARIS, 8 août. — Le tribunal de police de

Claris a condamné une automobiliste à six mois
de prison avec sursis pour homicide par impru-
dence.

L'accusée roulait avec son auto dans une lon-
gue colonne entre Bilten et Ussbuhl, et voulut
dépasser une jeep, qui voulait de son côté dépas-
ser un cycliste. La conductrice donna un coup de
volant brusque. Sa voiture dérapa , frôlant la jeep
et renversa le cycliste qui roulait avec son fils,
sur le siège arrière. Lie cycliste Leinhard a été
grièvement blessé et son fils est mort sur le coup.

COURS DES BILLETS DE BANQUE
Franc français 1,115-1,145 ; dollar 4,335-4,355 ;

livre sterling 10,64-10,74 ; lire 0,65-0,68 ; franc bel-
ge 8,58-8,63 ; florin 105-107 ; mark 77,50-79 ; pese-
ta 9,40-9,80 ; livre israélienne 5,75-6,50 ; schilling
15,50-15,90.

Un motocycliste s'écrase contre nn mur
Un motocycliste, M. Charles Corbat, 26 ans, de-

meurant à Leysin, est venu se jeter lundi soir con-
tre un mur près de Sembrancher (au lieu dit « Les
Trappistes »), sur la route du Grand-St-Bernard.
Transporté à l'Hôpital de Martigny, il est décédé
dans la nuit des suites de ses blessures.

o 
Martigny

ISSUE FATALE
(Inf. part.) — M. Louis Tornay, de Saxon,

victime d'une grave chute à la Pierre-à-Voir ,
est décédé lundi soir, des suites de ses blessu-
res à l'hôpital de Martigny malgré les soins
dévoués dont il a été entouré.

o 

Saxon

•g* Louis Tornay
Injuste et cruelle, la mort ravit souvent les bra-

ves. C'est ce qu'elle prépara dimanche et acheva un
jour plus tard en nous enlevant notre ami Louis.

Quand on a vécu son temps et vécu aussi les
angoissants moments où la montagne, impardonna-
ble et sévère, arrache le courage, la force, la jeu-
nesse et la vie, quand on a vu aussi ce même
courage, cette même jeunesse et cette même vie
se mettre au service de la collectivité, on ne peut
s'empêcher de dire avec le poète que «la mort a
des rigueurs à nulle autre pareille ».

Combien de fois avec sa sincérité qui nous dé-
sarmait et sa jovialité qui remontait notre moral,
ne nous a-t-il pas donné l'exemple du jeune hom-
me qui tant par son travail que par son savoir-
vivre avait conquis l'estime générale.

Si tu t'es laissé séduire par la montagne ou plu-
tôt par la blanche edelweiss, où à chaque pas fait
pour la cueillir la mort guette, nous, nous la

laisserons pousser et lui disons adieu et à toi
Louis, un simple au revoir...

Que ses proches trouvent ici l'expression de nos
sincères condoléances.

Des amis.

St-Maurice — Roxy
Mercredi et jeudi : « L'affaire Arnello ». Un film

Métro-Goldwyn-Mayer. Une affaire criminelle ex-
traordinaire... Un drame passionnel attachant. Cela
commencera par un flirt innocent, pour se terminer
dans le chantage, le scandale et un crime mysté-
rieux. Une femme qui met tout son bonheur en
jeu pour un homme qui n'en n'était pas digne et
qui ne méritait pas son amour. Un film puissant
angoissant, une affaire mystérieuse qui vous intri-
guera avec Frances Gifford , qui fait preuve dans
Je rôle de Anne Parkson, de grandes qualités dra-
matique... Allez voir * L'affaire ArncJIo », vous
ne Je regretterez point , car ce film vous captivera.
Parlé français.

Samedi et dimanche, un gran d film poignant et
humain : « A chacun son destin ».
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L'orage de lundi soir cause
de gros dégâts dans l'Entremoni

— o 

Une dizaine d'éboulements
Cinq ponts emportés

(Inf. part.) On se souvient que dernièrement, nu
cours d'un orage, deux ponts avaient été emportés
sur la route qui relie, par le col des Planches,
Sembrancher à Clicmin. Sous la direction de M.
Luc Genoud, voyer d'arrondissement, les travaux
de réfection entrepris par le service des travaux
publics, avaient été achevés dans un temps re-
cord.

Or, la nuit dernière, un nouvel orage a fait rage
dans l'Entremont. On a enregistré une dizaine d'é-
boulements. Des coulées de boue, dc pierres et dc
terre ont envahi les chemins forestiers et recou-
vert champs et prairies. La route dc Sembran-
cher à Chemin a été coupée en plusieurs endroits
et les eaux tumultueuses du torrent ont emporté
cinq ponts. Hier matin , des équipes d'ouvriers se
sont rendus sur les lieux et ont commencé le dé-
blaiement de ia chaussée recouverte d'un tas de
matériaux. La reconstruction des ponts prendra
un certain temps et pour plusieurs jours la circu-
lation sur cette artère est impossible.

Une mère de di» enfants tuée
par la tondre

(Inf . part.) Un orage d'une rare violence s'est dé-
claré la nuit dernière dans le massif du Simp'on ,
sur l'alpe Rosswald. La foudre est tombée sur les
étables. Plusieurs bovins ont été tués.

Une femme, Mme Sophie Bieier, de Thermcn ,
45 ans, mère de dix enfants , occupée dans les
alpages, a été atteinte par la foudre et tuée

Le « Nouvelliste » s'associe à l'immense cha-
grin de cette famille et l'assure de sa sympathie
émue.

MOTO CONTRE VELO
(Inf. part.) — Près de Stalden , M. Antoine

Husser , circulant à vélo, traversait la chai'—6e
au moment du passage d'une moto. Le choc
était inévitable et les conducteurs furent pro-
jetés sur la chaussée. M. Husser est assez for-
tement blessé à la tête tandis que le motocy-
cliste, M. Emmanuel Valucchi , demeurant à
Glis, se tire de l'aventure avec des contusions
et des blessures légères.

^o 
PROMOTIONS MILITAIRES

Viennent d'être promus au grade de capitaine
d'infanterie : les 1ers lieut. Louis Ruedin , de Sierre
et Frédéric Coquoz, de Salvan , à La Chaux-de-
Fonds. Nos compliments.

Madame . Veuve Mathurine MJCHAUD, née Bel-
lon, et ses nombreux enfants, petits-enfants et ar-
rière-petits-enfants, à Troistorrents, Morgins, Choëx
et Genève,

ainsi que les familles parentes et alliées a Trois-
torrents et Val d'Uiiez, ont la douleur et le pénible
devoir de faire part du décès de

monsieur Elie ffllCHAUD
leur cher époux, papa , beau-père, grand-pere, ar-
rière-grand-père, beau-frère , oncle, grand-oncle,
cousin, enlevé à leur tendre affection à l'âge de 87
ans, muni des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Troistorrents jeudi
10 août, à 9 h. 30.

Priez pour lui !
Cet avis tient lieu de faire-part.
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